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Considérations sur le réalésage 
Le r i à l e sage e u moteur et les opéra­

t ions a n n e x e s qui l 'accompagnent de­
v iennent une chose inéluctable lorsqu'il 
a tourne un certain nombre d'heures. 
En manere automobile, on traduit les 
heures en ki lomètres parcourus, parce 
crie la comptabil i té en est plus facile 
pour le conducteur de la voiture. 

C e k U o m e t r a t , e est . hé las ! essentiel le­
ment ~>anable. H dépend de plusieurs 
facteurs. 

En premier l ieu, d e la qualité d e s m a ­
tériaux employés. D e nos Jours, e t par 
su i te de la diminut ion du nombre de 
constructeurs, ce t te qualité s'est amélio­
rée d a n s une très forte proportion, et 
l'on peut dire que si les consei l s du 
constructeur é ta ient toujours bien sui­
vis, les réparat ions seraient très espa-
cees._ 

U n des facteurs les plus importants 
rés ide d a n s la façon dont la voiture est 
conduite e t les Ingrédients employés 
pour graisser le moteur. Nous n'avons 
pas besoin d'insister beaucoup pour que 
tout le m o n d e comprenne que l'usure 
peut être mult ipl iée par des coeff icients , 
quelquefois très é levés se lon que l'on 
emplo ie d e s hui les d e bonne ou de m a u ­
vaise qualité. On arrive éga l ement à 
d e s résultats intéressants pour le répa­
rateur avec des réglages de carburateur 
d o n n a n t un fort excès d'essence, et 
l'emploi cont inuel du starter qui peut 
provoquer le déshui lage complet du pis­
t o n et de s cyl indres. 

Quoi qu il e n soit , nous n'avoru pas à 
rechercher, p o u ' le moment , les causes 
d'usures prématurées du moteur, mai s 
après qu'il a été l'objet d'un révision, 
quel les sont les diff icultés qui peuvent 
s e présenter? 

Elles peuvent provenir, soit d u réale-
seur, soft du réparateur. 

La qualité du réaléseur s'est nette­
m e n t améliorée depuis quelques années . 
A l'heure actuelle , o n peut dire que la 
technique est absolument au point et 
que grâce a la perfection des m a c h i n e s 
et, leur haut degré de précision, il f au t 
que. réellement, il ne connaisse pas son 
métier pour que des accidents puissent 
s e produire. 

Lorsque le propriétaire d'une voiture 
se résoud à faire reviser son moteur, 
c'est, presque tout le temps, parce que 
les remontées d'huile sont devenues tel­
lement importantes qu'elles indiquent 
une usure avancée de tous les organes 
Internes. Effecti cernent, el les provien­
nent de l'ovalisation des cylindres, de 
l'usure des s egments et des pistons, et. 
d'une façon p lus indirecte, d u Jeu d e s 
coussinets . 

Presque tous les usagers recherchent 
l'économie, et souvent ils supposent 
qu'un c h a n g e m e n t de p is tons et de seg­
m e n t s est suff i sant pour obtenir une 
parfaite é tanchei te . Il faut quelquefois 
dépenser beaucoup de sal ive pour leur 
la ire comprendre que les p i s tons tra­
vai l lant toujours d a n s le m ê m e plan, 
c'est-à-dire perpendiculairement a l'axe 
ri î moteur, non seulement ils sont uses 
ainsi que les s egments dans ce m ê m e 
plan, m a i s que le cylindre est auss i ova-
lisé. On arrive à faire admettre qu'il 
faut réaléser les cyl indres en m ê m e 
temps que l'on remplace l'équipage mo­
bile: mai s il devient très difficile de 
faire comprendre la rectif ication d u vi­
lebrequin, le reguiage et l 'ajustage d es 
coussinets . 

Avec u n e réparation ainsi faite. 11 e s t 
à peu prés certain que les résul tats 
seront mauvais , et il n'est pas rare de 
•ons ta ter que non seulement 11 n'y a-
tucune diminut ion de la consommat ion 
t'huile, mai s souvent m ê m e une aug-
nentat ion. Le fait est facile à compren­

dre, en effet, l'une des principales cau­
ses de consommat ion d hui le se trouve 
d a n s le Jeu des coussinets . Il e n résulte 
un glclage très abondant, provenant d es 
m a n e t o n s du vilebrequin, projeté vers 
les pistons. Avec les pistons neufs , d o n t 
les portées ne sont pas encore la i tes . 
l'huile passe beaucoup plus fac i lement 
entre le cylindre et le piston, d'où con­
sommat ion exagérée. 

Mous n'étudierons que les mal façons 
que l'on rencontre sur les moteurs qui 
o n t é té l'objet d'une revision générale. 

L'une des principales causes d'usure 
prématurée a pour point de départ le 
mauva i s ne t toyage des pièces. Quel q u e , 
soit lt procédé tu i ait été employé pour 
effectuer le realésage. il reste adhèrent 
au métal , et souvent d'une façon invisi­
ble, une f ine poussière impalpable qui 
est extrêmement abrasive: particules 
• res dures de métal , de pierre. *tc . . . On 
conçoit a i sément que ces corps é tran­
gers. Incorporés aux pistons et trans­
portés par l'huile de graissage, assure­
ront un rodage "wrmanent qui amènera 
une usure rapide. 

Ce défaut peut être constaté au dé­
m o n t a g e par l 'examen des couss inets 
qui sont rayes, et des jupes de pistons, 
éga l ement rayées, ainsi que les seg­
ments . Ces rayures forment appel 
d'huile e t trè3 rapidement les p i s tons 
claquent. Le moteur devient une véri­
table casserole. 

T3ne cause fréquente de bielles coulées 
s e rencontre d a n s un ne t toyage insuffi­
sant de s canal i sat ions d'huile du carter 
et. surtout d u vilebrequin. Il ne faut pas 

se contenter , c o m m e l'usage en est géné­
ral, d'injecter un» liquide au moyen d'une 
seringue, et de voir s'il ressort à l'autre 
bout de canal i sat ion . Cete inject ion es t 
tout a fait Insuff isante pour é l iminer les 
boues, g o m m e s , et surtout le régule qui 
peut obstruer, seulement en partie, les 
passages d'huile. Il es t de toute néces­
site de déboucher les t a m p o n s qui s e 
trouvent e n bout d e canal i sat ion et sur­
tout ceux ui se trouvent sur les m a n e ­
tons d u vilebrequin. 

U n mauva i s d é g a u c h i s s a g e d e s bielles 
est éga l ement u n e cause fréquente 

{ d'usure rapide. 

! Beaucoup de mécanic iens dégauchis ­
sent avec u n e griffe e n tordant l a bielle. 
Ce procédé es t barbare e t ineff icace, car 

j il est indispensable que l'axe d u piston 
! soit r igoureusement parallèle avec le 
i m a n e t o n d e la bielle. Ce paral lé l isme n e 
I peut être obtenu avec un seul coude. 11 
I faut contrecouder deux fois l a bielle 
I pour que les deux axe so ient parallèles. 

S i le dégauch i s sage a é t é m a l fait , le 
p is ton tourne cône avec un mouvement 
circulaire, il e n résulte une usure rapide 
des s e g m e n t s qui. portant sur leurs a n ­
gles, ag i ssent c o m m e de véritables ou­
t i l s sur l e s cyl indres. 

Ce défaut , très fréquent, s e contrôle 
faci lement au d é m o n t a g e du moteur, 
parce que les p i s tons sont usés , n o n p a s 
d a n s le p lan d e leur portée naturel le , 
c'est-à-dire, perpendiculaire à l 'axe d u 
moteur, mai s d a n s un o u m ê m e plu­
sieurs autres plans . Les s e g m e n t s s on t 
éga l ement usés d'une façon très Inégale. 

U n point éga l ement Important, e t qui, 
au premier abord, semble n'avoir qu'une 
relat ion lo intaine avec l'usure d u m o ­
teur, réside d a n s l 'ajustage d es coussi­
nets de bielles e t de l igne d'arbre. Très 
souvent, le mécanic i en qui fai t le m o n ­
tage a jus te très dur ces couss inets . Avec 
les m é t a u x ant i fr ic t ion actue ls , ce t te 
méthode n e peut donner que d es mé­
comptes . 

N o u s a v o n s vu d es bielles coulées 
après d es parcours quelquefois impor­
tants . Cela t ient à un serrage init ial , 
trop dur. des coussinets . La pell icule 
d'huile n'a p a s ùte suf f i sante pour ré­
sister à la pression, et r é c h a u f f e m e n t 
a provoqué la fus ion d u régule. 

Les jeux latéraux doivent être, égale­
ment, très surveillés, et ne p a s dépasser 
ceux prévus par le constructeur. Nous 
avons vu plus haut que si les jeux laté­
raux son t exagérés , les project ions 
d'huile qui graissent les p i s tons s on t 
te l lement " abondantes que. non seule­
ment , o n n'obtient pa* d e d iminut ion 
de consommat ion , m a i s un excédent ! 

L'emploi d e s pis tons , par ai l leurs très 
étudiés , mai s ne c o n v e n a n t pas au type 
d u moteur es t souvent u n e c a u s e de 
mécomptes . Il arrive auss i que l'on e m ­
ploie des p i s tons bon marché , us inés 
d a n s un métal à d i latat ion très forte. 
Pour compenser ce t te différence, le fa­
bricant a d o n n é un cône Important et 
ils sont , e n général , fendus . 

N o u s a v o n s vu assez f réquemment des 
remontées c huile provoquées par des 
déformat ions des pistons . 

Il f a u t faire très a t t e m t o n e n m o n ­
tant les axes , car, s'ils sont m o n t é s trop 
durs. 11 en résulte souvent u n e ovalisa-
tion. Il es t facile de l'éviter e n vérif iant 
les p is tons avec un cal ibre ou m ê m e u n 
pied à coulisse. 11 est bon é g a l e m e n t d e 
les essayer d a n s les cyl indres a v a n t de 
les monter . 

Certains pis tons , en général très per­
fect ionnés , s e dé forment une fols m o n ­
tés, sous l'Influence de la température. 
Il y a l ieu de faire très a t tent ion d a n s 
l'emploi de ces p i s tons et, d'une façon 
générale , suivre s tr ic tement les recom­
m a n d a t i o n s d u constructeur. 

Le contrôle de s jeux d e p i s t o n s n e 
peut être fait d'une façon eff icace que 
par c e s -aies d'acier qui s o n t g l i ssées 
entre le piston et le cyl indre; tout autre 
m o y e n n e peut donner de cert i tude. 

N o u s p a s s o n s rap idement s u r le m a u ­
vais a jus tage d e s s e g m e n t s qui n e de­
vrait plus s e produire avec u n e m a i n -
d'œuvre qualifiée. Nous at t irons toute ­
fois 1 a t t e n t i o n . 1 réparateur sur le voi­
lage d e s s e g m e n t s , qui est souvent une 
cause de mauva i se portée, par sui te de 
la fâcheuse habi tude qu'ont beaucoup 
de mécanic i ens qui, par ai l leurs , con­
na i s sen t bien leur métier , d e tordre le 
s e g m e n t pour le m o n t e r ou l e démonter . 

Il y a lieu é g a l e m e n t de retenir que la 
m é t h o d e actue l le de g laçage d e s cyl in­
dres n e la i s se p lus a u c u n e to lérance 
pour l 'ajustage d e s s e g m e n t s , car, c o n ­
trairement à ce qui se passa i t d u t e m p s 
où les cy l indres é ta lent rect i f iés à la 
meule et m o n t é s s a n s ê tre g lacés , 11 n'y 
a aucune usure d u cyl indre p e n d a n t la 
période de rodage. 

U n e c a u s e d'usure assez peu c o n n u e 
rés ide d a n s l 'emploi exagéré d e s pro­
dui ts dont o n endui t les jo in t s ou sur­
faces p lanes pour assurer l 'étanchéité . 

Il arrive fréquemment que les méca ­
n ic i ens é ta lent c e s produi ts sur u n e te l le 
épaisseur iu'au m o m e n t du serrage. Ils 
bavent tout autour des part ies e n con­
tact. A l'extérieur, ce n'est que malpro­
pre. A l'intérieur, le résul tat est désas ­
treux, car tous c e s produits qui s on t à 
base d e ; o m m ; laque forment, e n sé­
chant , des part icules très dures qui font 
exac tement le m ê m e travail qu'une pâ te 
à roder. 

Il faut se souvenir que lorsque les 
subs tances abras ives s o n t en trée s d a n s 
le cylindre, e l les ne peuvent plus s'en 
échapper, car e l les s e f ixent e n t r e l e s 
segments . 

U n e c a u s e fréquente d e c o n s o m m a ­
t ion exagérée d'huile se rencontre d a n s 
l e Jeu d e s soupapes d a n s leurs guides . 
A chaque descente d e piston, l'aspira­
tion se t r a n s m e t le long de c e s l iges , e t 
c o m m e d a n s tous les moteurs modernes 
les cache-soupapes sont é tanches . 11 e n 
résulte u n e remontée d'huile assez sé­
rieuse. 

UN ETRANGE VEHICULE 

Depuis quelques jours, les Parisiens peuvent voir, sur les boulevards, le 
curieux véhicule dont nous reproduisons la photographie ci-dessui. C'est tout 
simplement un cyclecar, carrossé de façon très spéciale, que son inventeur a 
daiUeurs l'intention de lancer sur le marché. 

A propos des voitures 
américaines 

Depuis ces dernières années , o n a 
assisté , e n construct ion américaine , à 
une é lévat ion cons tante des rég imes e t 
d e s t a u x ' d e compress ion , avec c o m m e 
conséquence une é lévat ion correspon­
dante des puissances . Te l moteur qui, 
avec une cyl indrée déterminée , donna i t 
80 CV en 1933, passai t à 75 en 1933 
pour aller à plus de 80 sur les tout 
derniers modèles . Les rég imes de 4.000 
tours ne sont pas si rares, et d a n s 
l 'ensemble, les v i tesses d e rotat ion de 
3-500 à 3.800 tours s o n t tout à fait 
normales , aux U. 8 . A., de m ê m e que 
les taux de compress ion de 6. Lincoln. 
Hudson-Terraplane, Aubrun. Cadillac. 
Studebaker. en tre autres, passent les 0 
cet te année , et vont aux 8.35. Le taux 
de compress ion le plus é levé parait être 
celui adopté chez Hudson-Terraplane 
pour un type sport, avec 7. 

Les très fortes pu i s sances e n CV s ont 
monna ie courante e n Amérique. U est 
normal de rencontrer des modèles 
« moyens » qui font 76 e t 85 CV, e t 
d a n s les modèles puissants , o n e s t en tre 
110 e t 150 CV. C o m m e d a n s la plupart 
des c a s o n a su faire < léger », on 
volt à quoi ce la m è n e c o m m e vigueur 
de reprise et d'accélération. U est d'ail­
leurs indiscutable qu'en construct ion 
< Internationale ». autant américaine 
qu'européenne, o n va graduel lement à 
la voiture * re lat ivement légère » et 
à c très forte pu i s sance ». pour laquelle 
on ne cherchera pas tant la vitesse 
m a x i m u m extra-élevée — et, en fait, 
es t -ce bien uti le d'aller plus loin que 
130 ou 135 ? — mais avec laquelle o n 
aura les accélérat ions et les ralent is ­
s e m e n t s les p lus ins tantanés . 

N o t o n s e n passant , e t à propos des 
caractérist iques de moteurs , qu'en cons­
truct ion américaine , le moteur à sou­
papes latérales t ient le h a u t d u pavé, 
si o n peut dire, et o n es t parvenu à 
en tirer de remarquables puissances au 
litre, avec u n s i lence d e fonc t ionnement 
égal à celui d'un sans-soupapes . Buick 
est un des rares qui gardent le moteur 
à soupapes en- tê te e t arbre à c a m e s 
inférieur, m a i s la f irme a a t t e in t une 
te l le maîtr ise d a n s l 'établ issement de ce 
s y s t è m e de distr ibution qu'il est normal 
qu'elle s'y maint i enne . 

Les freins o n t é t é très perfect ionnés , 
e t le duo-servo d e Bendix . c o m m e type 
mécanique tr iomphe, tandis que le frein 
hydraul ique garde de nombreux parti­
sans . Pour certa ines f irmes. B e n d i x a, 
c o m m e il fa l la i t s'y at tendre , é tudié e t 
réal isé un frein à liquide. 

Les constructeurs amér ica ins sont 
venus e n quant i té aux roues Indépen­
dantes . Quelques-uns avec seu lement 
l ' indépendance de l 'avant, d'autres 
avec l ' indépendance des quatre roues. 
Certa ins ut i l i sent les ressorts à boudin 
pour la suspens ion , tandis que d'autres 
o n t réal isé u n ess ieu a v a n t où la sec t ion 
centra le comporte deux biel les art icu­
lées. D a n s l 'ensemble, o n no te un gros 
effort de recherche e t u n e mani fes ta ­
t ion ne t t e de réal iser quelque c h o s e qui 
soit c de sui te » e x e m p t d'aléas e t 
d o n n e « i m m é d i a t e m e n t » sat i s fact ion 
a u cl ient . O n sui t de près le progrès aux 
U. S. A., e t 11 est indiscutable que les 
toutes dernières réa l i sat ions amér ica ines 
de c lasse , les Buick, les Pontiac. les 
Chrysler. D e Soto , Essex e t Hudson-
Terraplane, les Studebaker, en tre au­
tres, s e caractér iseront par u n e amél io ­
rat ion part icul ièrement notoire de la 
tenue de route e n vitesse , s a n s que le 
confort de la suspens ion ait é t é e n t a m é . 

Le rendement des impôts et taxes 
en France 

Les premières s tat i s t iques d e rentrée 
des i m p ô t s p e n d a n t le premier semestre 
la issent apparaî tre des résul tats favora­
bles au point d e v u e automobile . 

A cô té d'une a u g m e n t a t i o n d e s v e n t e s 
d'autos neuves de près de 20 %, o n peut 
noter une a u g m e n t a t i o n de 16 % d u 
r e n d e m e n t des t a x e s au poids e t à l'en­
combrement , d e 10 % d e s t a x e s sur les 
carburants l iquides ; m ê m e la t a x e sur 
les bicyclet tes e s t e n a u g m e n t a t i o n de 

L'ESSAI DES MOTEURS 
D'AVIATION 

Les essais de s moteurs , s i important s 
pour la mise au point de ceux-ci, posent 
au t echn ic i en des problèmes dél icats . 
L'un d e s principaux réside d a n s l a m e ­
sure d e la puissance développée, surtout 
pour les très gros moteurs . I l f a u t e n 
e f fe t ef fectuer les mesures d a n s les 
cond i t ions m ê m e s d'uti l isation. Les t e m ­
pératures, pressions, vents , vibrations. 
Incl inaison cons t i tuent des é l ément s per­
turbateurs qui inf luent considérable­
m e n t sur la puissance e t sur s a mesure . 

Pour se placer d a n s les condi t ions d e 
fonc t ionnement d'un moteur o n a sou­
vent réalisé des chambres de dépress ion 
e t de s frigorifiques fournissant d e s pres­
s ions e t températures ana logues à ce l les 
des h a u t e s alt i tudes. D'autres problèmes 
s e posent encore, c i tons entre autres ce­
lui du refroidissement pour les moteurs 
à air. 

Mettre pendant l'essai au banc le m o ­
teur d a n s des condi i tons de m a r c h e sup­
pr imant les é l ément s perturbateurs dif­
f ic i les à chiffrer, t ransmet tre l a puis ­
sance à l'hélice d a n s des condi t ions ana ­
logues à cel les de l'utilisation, a u t a n t d e 
diff icultés qui ne sont, e n général , sur­
m o n t é e s qu'au m o y e n d' instal lat ions 
f ixes Importantes et coûteuses . 

Le banc universel 
L e société Air-Equipement, à la tê te de 

laquelle se trouve M. Waseige . dont les 
travaux sur les moteurs font autorité, a 
réalisé un « banc d'essai universel ». qui 
mérite d'être s ignalé . Avec ce banc d'es­
sai l e moteur es t m o n t é sur u n bâti qui 
entraîne, par l ' intermédiaire d'un mesu­
reur de couple une hél ice-frein absor­
bant la puissance. Cette hél ice e s t à pas 
réglable à l'arrêt, a f i n d e pouvoir frei­
ner le m o t e u r à des rég imes d i f férents 
et établir sa courbe d e puissance . 

L'AUTOMOBILE A TRAVERS LE MONDE 

COUP D'ŒIL Elf FRANCE 
En suivant l'ordre d a n s leqOel on peut 

classer les na t ions d'après leur produc­
tion automobile , o n en arrive m a i n t e n a n t 
à la France, qui, berceau d u véhicule 
moderne, f igure ac tue l l ement au quatriè­
m e rang. 

Cet te s i tuat ion semble d'ailleurs de­
voir bientôt prendre une al lure m o i n s 
grave puisque les ventes o n t repris une 
légère a u g m e n t a t i o n depuis le début de 
l 'année, e n a t t e n d a n t les t e m p s meil 
leurs, voici où en est exac tement l'indus­
trie automobi le chez nous. 

Les constructeurs de voitures de tou­
risme sont , en France , au nombre de 
vingt-six. De leurs us ines et atel iers sor­
tent , à l 'heure o ù n o u s écr ivons c e s li­
gnes , cent dix modèles , ce qui d o n n e 4 J 
types par maison , proportion de beau­
coup plus élevée que cel le cons ta tée d a n s 
tous les autres pays d u monde . Peut-être 
faut-il voir là une mani fe s ta t ion d u goût 
français si divers. 

Le moteur à quatre cyl indres est évi­
d e m m e n t celui qui conna î t la plus gran­
de vogue. Il e s t d'ail leurs à c lasser e n 
tête, non s e u l e m e n t par le nombre de 
types m a i s encore sous le rapport de la 
production. 

Ensu i te nous trouvons le six cyl indres 
qui fait encore u n peu f igure de « luxe ». 
il y a d'autre part très peu de hui t cy­
l indres du fait que la grosse majori té de s 
usagers recherche surtout l 'économie au 
point d e v u e carburant . 

C'est s a n s doute là la raison pour la­
quelle le 13 cyl indres, qui représente ce­
pendant 4,2 % des modèles est , a u point 
d e vue product ion, à c lasser e n dernier 
l ieu. 

En ce qui concerne la cyl indrée, les 
préférences de n o s compatr iotes vont, de 
manière générale , à d e s m o d è l e s d o n t la 
capaci té est quelque peu supérieure à 
ce l les e n vogue e n A l l e m a g n e et e n A n ­
gleterre. 

A l'heure où n o u s traçons c e s l ignes , 
38 % d e s types ca ta logues n e d é p a s s e n t 
p a s deux l i tres et 75 % (chi f fre appro­
ximatif, puisqu'il n'existe pas e n France 
de s tat is t ique off ic ie l le sur ce point) de 
l a product ion e s t e n vo i tures d o n t l a cy­

lindrée est Inférieure à deux mil le cent i ­
mètres cubes. 

La cause principale de l'arrêt de l'es­
sor d u pet i t s ix cyl indres est certaine­
ment , c o m m e nous le distons ci-dessus, 
une s imple question d'économie e t il y a 
de grandes c h a n c e s pour qu'aucune pro­
gress ion n e se mani fe s t e tant que l'essen­
ce restera chère. Ceci, év idemment au 
profit du quatre cylindres, dont la vogue 
s'affirme de plus en plus. 

U n point est cependant consolant , c'est 
celui qui concerne le nombre des véhicu­
les en circulation. 

La France est e n effet e n tête de tous 
les pays européens. 

D'après les chif fres officiels . 11 y avait 
à la fin de l 'année 1935. 2.182.138 véhicu­
les de tourisme en circulation dont 
488.708 c poids lourds ». 

L'Angleterre qui occupe le deux ième 
rang n'a encore atte int , c o m m e nous 1 a-
vons vu d a n s l'une de nos dernières 
chroniques automobiles , que 2 mil l ions et 
les autres pays sont encore très loin. 

Au point de v u e exportat ion, l a F r a n c e 
n'est, hé las , pas en bonne posit ion. L a n 
née 1934 a vu une d iminut ion des voitu­
res exportées de 2 % par rapport à 1933. 
mais , l'an dernier, les exportat ions ont 
baissé de 24.3 .. 

Par contre, les exportat ions angla i ses 
se sont m o n t é e s à 65 054 e t l 'Allemagne, 
qui n'a pourtant pas de colonies à vendu 
sur le marché extérieur, plus de 14.000 
voitures, c'est-à-dire plus que la France. 

En 1935 la production française éta i t 
en baisse de 10 % par rapport à l 'année 
précédente . Le nombre de voitures cons ­
trui tes a é té de 177.880. Cette perte a été 
frappante si o n la compare avec la s i tua­
tion d a n s les pays vois ins , n o t a m m e n t 
l 'Angleterre et l 'Allemagne. 

Aux Etats -Unis , les impôts sur l'auto­
mobi le sont te l l ement faibles qu'ils n'ont 
pas d' influence directe sur les ventes , et 
l 'augmentat ion de la production qui ac­
cuse 45 % par rapport à 1934. peut être 
at tr ibuée à la reprise générale . Néan­
moins , il es t in téressant de s ignaler que 
d a n s 22 Etats les impôts ont été dimi­
n u é s . E n Angleterre , la d i m i n u t i o n es t 

de 25 %. L'Allemagne a supprimé l e s 
impots sur les voitures personneUes. 
L'Italie a suivi la m ê m e voie mai s , m o t o s 
hardie que l 'Allemagne, n'a consent i 
l 'exonération que pour les neuf premiers 
moi s de la mise en circulat ion d u véhi ­
cule. 

SI la crise économique a eu u n e In­
fluence sur le développement de l'auto­
mobile e n France, le mal s é té for tement 
aggravé par le fisc. Trop imposes , l e s 
acheteurs se raréfient ; produisant m o i n s 
les constructeur;, sont incapables de lut­
ter sur les marches étrangers , d'où la 
diminut ion en 1935 de près de 24 % d a n s 
les chiffres d'exportation. L'essence é t a n t 
trop taxée, l 'automobiliste circule m o i n s . 
a m e n a n t ainsi le marasme d a n s toutes 
les Industries annexes . 

Une statistique t 
Et voici pour terminer, u n e s tat i s t ique 

résumant tout ceci : 
Nombre de constructeurs 
Nombre d e modèles c o n s t r u i t s . . 110 
Moyenne d e modèles par c o n s ­

tructeur 4.2 
Voitures e n circulation ( camions 

compris) 2.182.138 
Product ion e n 1935 (camions 

compris 177.880 
Nomb. Pourcen­

tage 
Moteurs à 2 c y l i n d r e s . . 0 0 
Moteurs à 4 cy l indres . . 54 4S.0 
Moteurs à 6 c y l i n d r e s . . 35 3 1 * 
Moteurs à 8 c y l i n d r e s . . 16 14.5 
Moteurs à 12 cylindres. . 5 4 A 

110 9 9 * 
Nomb. Pourcen­

tage 
Moteurs d'une cyl indrée 
' Inférieure à 1100 ce... 6 3 

1100 ce. à 1600 cc_ 1» H * 
1500 à 3000 ce 22 20 
2000 à 3000 c e 32 29.0 
3000 à 4000 ce 15 1 3 * 
Au-dessus d e 4.000 c e . . . 21 1 9 * 

- 110 99.7 

Le courant d'air produit par l'hélice 
e s t canal i se par u n t u n n e l comportant 
des volets redressant les f i lets d'air et 
assurant u n refroidissement énergique et 
régulier des cyl indres lorsqu'il s'agit de 
l'essai d'un moteur à air. L'ensemble d u 
banc d'essai avec s o n m o t e u r es t incli­
nable, permet tant a ins i la réal isat ion 
d'essais d a n s des condi t ions d i f férentes 

Le mesureur de couple 
Le mesureur de couple placé en tre le 

moteur et l e moul inet - fre in a pour but 
de permettre à tout i n s t a n t d'établir 
avec précis ion la valeur d u couple fourni 
par le moteur m o n t é sur le banc. C'est 
un s y s t è m e à engrenage d a n s l e détai l 
duquel n o u s n'entrerons p a s ici. S igna­
l o n s s eu lement que le couple e s t direc­
t ement mesuré par d e s poids qui l'équi-
b r e n t 

L a technique des moteurs qui a fa i t 
de s progrès incessants a u cours d e c e s 
dernières a n n é e s e s t une s o m m e de per­
f ec t ionnements de détail . Ceux qui ont 
trait aux essais , aux mesures , à la mi se 
au point ne sont pas les m o i n s impor­
tants . C'est pourquoi u n appareil c o m m e 
celui que v ient de réaliser la société Air-
Equipement mér i ta i t d'être m e n t i o n n é . 

Jurisprudence 
A P R O P O S DE LÉCLAIRAGE 

L e J. O. d u 13 Mai . p a g e 4.964, publie 
l'arrêté su ivant : 

Article premier. — L'article 7 de l'ar­
rêté ministér ie l d u 10 Octobre 1933 
d é t e r m i n a n t les condi t ions auxquel les 
doivent répondre les disposit i fs d'éclai­
rage des automobi les est complé té de la 
f a ç o n su ivante : 

Article 7. — T o u t appareil agréé doit 

être maintenu , par celui qui e n fait 
usage , conforme a u x indicat ions d e la 
not ice descriptive. N o t a m m e n t , i l n'y 
doi t être fai t emploi que de lampes 
appartenant à un type indiqué sur la 
not ice descriptive ; toutefois , par déro­
gat ion à ce t t e disposit ion, il peut y être 
é g a l e m e n t fai t emploi de lampes ven­
d u e s avec une f iche de garant ie de leur 
fabricant a t t e s tant qu'elles o n t été 
agréées pour ê tre ut i l i sées d a n s l e s pro­
jecteurs d u type considéré. 

Il doi t être m o n t é sur la voiture de 
manière à ne se trouver, e n aucun de 
c e s points , à p lus de 1 m. 20 n i à m o i n s 
de 60 cent imètres au-dessus du sol. 

Ce m o n t a g e doit être réalisé d a n s des 
condi t ions la i s sant un jeu suff i sant au 
projecteur par rapport a la carrosserie 
et permet tant à l 'usager un réglage 
facile, rapide e t sûr d e l'appareil. 

Le mode de ré lgage doi t être indiqué 
d a n s la not ice descript ive du projecteur 
e t ê t re m e n t i o n n é sur une ét iquette 
col lée ou impr imée sur le dos du 
réflecteur. 

Article î . — Les dispos i t ions des deux 
derniers a l inéas de l'article 7, a ins i com­
plété sont applicables aux véhicu les mi s 
e n c irculat ion postér ieurement a u 1 " 
Juillet 1936. 

UNE DECISION INTERESSANT 
LE8 GARAGISTES 

Voici le compte rendu d'un Jugement 
e x t r ê m e m e n t intéressant , rendu au pro­
fit de Chambres syndica les : 

« La Chambre syndicale de la nou­
veauté , la Chambre syndicale patronale 
des confect ionneurs pour h o m m e s de 
R o u e n e t de Normandie , et le syndicat 
d e s m a r c h a n d s de confect ion et d'arti­
c les s imilaires de R o u e n e t de la Se ine-
Inférieure avaient ass igné e n concur­
rence dé loyale M. K., négoc ian t à R o u e n . 

« Les trois syndicats reprochaient à 

celui-ci d'avoir, pendant de nombreux 
mois , annoncé c o n s t a m m e n t par des affi­
ches , prospectus ou insert ions d a n s les 
Journaux, qu'il soldait des marchandises 
avec des rabais de 50 a 60 %. m a r c h a n ­
dises e n real ité cont inue l l ement renou­
velées e t ne const i tuant n u l l e m e n t d e s 
soldes. 

t Le Tribunal de Commerce de R o u e n 
avait condamné le commerçant à verser 
9.000 francs de dommages- intérê ts a u x 
syndicats , mai s M. K. fit appel e t l a 
cour ordonna une expertise. Apres avoir 
pris connai s sance d u rapport à l'expert, 
la première Chambre civi le d e l a Cour 
a conclu que le confect ionneur ne s'était 
pas conformé aux règles de la bonne 
fol commercia le et que les rabais qu'il 
prétendait consent ir n'étaient que m e n ­
songers. 

c Après avoir déclaré que K. a v a i t 
porte a t te in te à la r e n o m m é e des autres 
confect ionneurs de la région, la Cour 
d'appel de R o u e n a ajoute qu'il s'agis­
sait surtout de reparer u n préjudice m o ­
ral qui comprend m o i n s une indemni té 
pécuniaire qu'une large publicité dest i ­
née à m e t t r e l a c l ientè le contre le c o m ­
merçant condamné . Elle a donc r a m e n é 
les dommages- intérê ts à 3.000 francs , 
mai s a ordonné l'insertion de son arrêt 
d a n s les journaux d e l a région. » 

L URBANISME ET L'AUTO A ALGER 
U n vas te programme d'urbanisme e s t 

élaboré à Alger, dont le déve loppement 
incessant d e m a n d e maintes transforma­
t ions de la grande ville de l'Afrique d u 
Nord. On prévoit, entre autres, trois 
importantes gares l 'une mari t ime, 
l 'autre pour les c h e m i n s de fer. la troi­
sième.. . Dour les autobus e t autocars. 

On élargit déjà, e n outre, m a i n t e s 
artères d e la ville, pour assurer 1* 
circulation rapide des automobiles . 

La résistance des châssis d'autos 

Voici une nouvelle machine pour esiayer la résistance des châssis d'autom obiles. Cette machine est la plus grand» 
du monde et un châssis de camion de li tonnes peut être entraîné dans tous les sens à la vitesse de 70 la*, é l'heure. 

Les émissions 
d'aujourd'hui 
RADIO P.T.T. NORD a LILLE (247 m. 3) 

- - Jeudi 15 Juin. — 6 h. 50 : depuis 
Paris P.T.T : bulletin métorologlque. — 
7 h. . depuis Pari» P.T.T. • information»; 
Revue de la Presse. — 7 h. 40 : disque» : 
(concert pour le» enfant») : Un petit 
Voyage, chansonnette : Ah I vous di-
raia-je M — " " ; Frères Jacques ; Au 
Clair de la Lune . Il court le Furet : 
Compère Qulllerl : La Bonne Aventure ; 
La Mère Michel. — 8 h. : depuis Paris 
PT.T. information» : Revu» de la 
Presse. — 8 n. 40 : disques (même pro­
gramme qu'à 7 h. 40). — 9 h. : depuis 
Pari» P.T.T. : information» ; Revue de 
la Presse. — 11 h. 50 : depuis Pari» 
P.T.T. : cour» commerciaux. — 13 h. 
concert avec le concours du Jazz ten-
taislste Dehette et Duchêne. Au cour» 
de ce concert à 13 h. 33. cours de la 
Bourse de» valeurs de Paris, depuis la 
Tour Eiffel. — 13 h. 1» : depuis Pari» 
P.T.T. : physionomie d'ouverture d» la 
Bourse des Valeur» d» Paria. — 13 h. 30 : 
depuis Bordeaux LaXayette. concert. — 
14 h. : cour» da la Bourse de Lille. — 
14 h. 20 : depul» la Tour Eiffel : cour» 
divers. — 14 h. 30 - matinée enfantine 
de Orand Papa Léon : La Marche des 
sept musique» ; Causerie de Mm» de 
Surgir» '• Da» £»tisea. sketch : Le petit 
Dagobert. comédie ; Le Coucou : Re­
cettes, truc» et jeux. — 16 h. 48 : depui» 
la Tour Blffel : Bourse. — 16 h : relais 
de Montpellier Languedoc. — 17 h. 
depuis lai Tour Eiffel : cours divers. — 
17 a . 10 : conférence : t Le Retour 

d'Ulysse ou un Voyage dans un Fau­
teuil ». par M Bouil lon, professeur au 
Lycée Faidherbe. — 17 h. 30 : causerie 
universitaire : < Les Thibaut ». par M. 
Warlnghlen. professeur agréé de l'Uni­
versité. — 18 h. : demi-heure de chan­
sons : Oarde moi. fox : Mon seul Amour, 
valse-boston ; Prends garde à Toi. tango ; 
Aimer, souffrir, mourir, fox-trot. ; Ton 
Bonheur, mélodie: Illusion (duo d'amour) 
valse hawaïenne ; Ce n'est pas un Rêve, 
fox-trot ; Tout prés de moi. tango. — 
18 h. 30 : depuis Pari» P.T.T. : Radio-
Journal. — 19 h : c Le Bon Chef de 
Gare ». 1 acte d'Alphonse Crozière. — 
19 h. 36 : une demi-heur» de disques 
demandé» par les auditeurs : Cavalier la 
Ruslloana. intermezzo ; La Dame Blan­
che (Viens gentil le dame) ; 2e Rapsodle 
Hongroise Le Pays du Sourire, sélec­
tion , Le» Saltimbanque», ouverture. — 
20 h. : indication de l'heure : un quart 
d'heure polonais. — 20 h. 16 : « En 
Famille >, chronique des auditeurs de 
Radio PT.T Nord par M. Georges Thi­
baut, vice-président du conseil de gé­
rance. — 20 h 30 : concert réservé aux 
vieux succès de la Chanson Française 
avec le concours de Mme Ariette Rucari, 
MM. Bertal. Dens. Daudelln et l'orchestre 
de ta Station, sous la direction de M. 
Maurice Soret : Marche des Pépéres : 
Le Roi de la Volière, romane* : Un Bal 
chez le Ministre, chanson : Cinlnerle, 
schottisch Marche Lorraine, chanson 
marche : Le Paradis de» Epoux, chanson 
légende : Pnmousette . mazurka : Pau­
vre» Petit», chanson ; Rentrons Mimi : 
Bataille de confettis, polka : Vers» Mar­
got, scène . Janot, scène comique : 
Intermède en musique enregistrée 
Blondinette, polka No» Montagnes. 
vais» : Hans et Oretel. mazurka : suite 
du concert Hiver et Printemps, con­
seils : Family House : Bop, eh, ah. dl 
Ohé. valse ; Le Cor. poème pittoresque : 
Marchand d crayon, monologua ; Bravo 

T. S. F. 
Torero, marche espagnole : Le» Adieux 
de Mireille , Le Cœur est un grelot, 
chanson ; Polka de» Clochettes ; Vous 
qui passez , La leçon d'articulation, ou 
j e n' pourrai jamais dire ça. chanson­
nette militaire ; La Sentinel le noire, 
galop. — 22 n. 30 : depuis Paris P.T.T. 
bulletin météorologique. 

RADIO-PARIS (1.648 m. 2) . — 7 h. : 
Quand les soldats vont au pas. — 7 h. 16 : 
Presse. — 7 h. 46 : gymnastique. — 
H n. : cours a allemand. — 8 h. 20 : 
musique enregistrée. — 8 h. 30 : demi-
heure de la maison. — 9 h. : La Ronde 
sur la Falaise ; Là-bas très loin sur la 
Mer. — 9 h. 30 : concert d'orgue : Pré­
lude en si mineur ; Variations ; Rap­
sodle : Deuxième Légende. — 11 h. 
orchestre : La Fiancée vendue ; Airs 
de ballet d'Alceste : Scherzo. — 11 h. 30 
causerie agricole. — 11 h. 46 : causerie 
protestante. — 12 h. 16 - Histoire ; L» 
Tombeau de Couper in ; La Korrigane ; 
En Camargue, mélodie». — 13 h. 46 : 
chronique humorist ique. — 14 h. : ré­
ception a l'Académie Française de M. 
Georges Duhamel, par Henry Bordeaux-
Iles discours). — 16 h. : Danse d'Odalis­
que : Fête au Harem ; Evocations ara­
bes : Vlston d u Fuji San : Sérénade 
cnlnolse ; Danse des Campanule» ; Chant 
d'Orient. — 16 h. 30 : Pot pourri : Valse 
pétil lante : Pot pourri ; Le Bonheur 
c'est un rien : Dans la Via : Les Fleurs, 
c'est de l'amour ; Sérénade à Lena. — 
17 h. : La Princesse d'Ellde. d» Molière. 
— 18 h. 46 : causerie médicale. — 19 h.: 
poème» d'Edmond Rostand. — 19 h. 10 : 
a Ronde» Enfantine» a, de Jaquea-Dal-

croze. — 19 h. 30 : causerie. — 19 h. 40 : 
lectures littéraires. — 20 h. ; pièces pour 
violon' : Romance en si bémol > La Fille 
aux cheveux de lin ; Scherzo-Tarantelle; 
mélodie» : Air de Cérès : La Guirlande ; 
Attribut» ; Le» trois présents et Souvent 
un air de vérité ; Fête galante. — 
20 h. 30 : Presse. — 20 h. 46 : Philippe 
II (2e acte ) . — 21 h. 46 : concert sym-
phonique : Prélude et Marche d u Cou­
ronnement de la Muse Entracte de 
Louise : Impressions d'Italie.— 23 h. 3Û : 
concert de nui t : Brumaire, ouv. ; Pa­
vane : Madrigal ; A la musique ; Sa­
lammbô. — 23 h. 30 : concert : Un Rêve; 
Mazurka , Biniou ; Le Printemps ; Plage 

La Perla : Berceuse ; 

TOUR EIFFEL (306 m.) . — 14 h. 30 : 
Station Coloniale. — 16 h. : télévision. 
— 17 h. 10 : demi-heure poétique. — 
18 h. 46 : Journal parlé. — 30 h. 10 : 
transmission de l'Opéra-Comlqu» Les 
Contes d'Hoffmann 

POSTE PARISIEN («13 m. 8 ) . — 
7 h. 10 : disque». — 7 h. 30 e t 8 h. 30 : 
Presse. — 12 h. 6 : concert. — 13 h. 20 : 
audit ion commenta*. — 18 h. 19 : son 
de fantaïaie. — 14 h. : Parla-Strasbourg 
(passage » Vltry le-Prançola. — 18 h. 27 
demi-heure enfantine. — 18 h. 67 : dis­
ques pour les enfants. — 19 h. 11 
Journal parlé. — 19 h. 30 : Paria-Stras­
bourg à la marche. — 18 n. 38 disque». 
— t» h. 61 . Intermède. — 30 h. 30 : 
Folklore auvergnat. — 21 h. : Théàtr* ; 
Paganlnl 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 7 h.. 8 h. 

et 9 h. informations ; Presse. — 
9 h. 40 : Revues. — 9 h. 60 : chronique 
féminine. — 11 h. Strasbourg. — 
11 h. 58 : disques. — 12 h. : Tourisme. 
— 13 h. 15 : Bordeaux. — 12 h. 35 : 
Bourse. — 13 h. 16 : Information». — 
13 h. 30 : demi-heure coloniale. — 14 h.: 
émission enfantine : Blanchenelge et 
Rougerose. un acte ; Le Procès du Loup 
qui assaslna l'Agneau, comédie radiopho-
nique. — 16 h. : Ballet égyptien. Ballet 
russe. — 16 h. 30 : causerie. — 16 h. 46 : 
< Contes et Légendes a. — 16 h. : Œu­
vres médites . —* 16 h. 30 : Œuvres de 
Gustave Charpentier : Chevaux de bols ; 
Ronde des Compagnons ; La Chanson 
du Chemin : A mules ; Sérénade à Wat-
teau : Le» Yeux de Berthe. — 17 h. 
Les grands faits musicaux. — 17 h. 50 : 
Conte de la Comtesse de S é g u r . — 18 h. 
orgue . Choral ; Fugue sur le nom de 
Bach ; Choral paraphrasé. — 18 h. 30 : 
Radio-Journal de France. — 19 h. 38 : 
mélodies : Paysage ; Je ne veux que des 
Fleurs ; piano : La Joyeuse ; Le Rappel 
des Oiseaux : Rhapsodie en si mineur. — 
20 h. : La Mode. — 20 h. 15 : chroniques. 
— 30 h. 30 : Soirée de* « Vieux Succès 
Français a. — 23 h. 30 : informations. 

FXCAMP (269 m. 5 ) . — 7 h. • disques. 
Journal parlé. — 8 h. : disque». — 
9 h. 30 : musique militaire. — 13 h. 
matinée enfantin*. — 17 h. : disques. — 
18 h. : Concerto pour violon en ml ma­
jeur. — 19 n : concert. — 20 h. 20 : 
Au Psys du Soleil : Oh I Papa. — 20 h. 46 
Variété» — 23 h. : dans». 

STRASBOURG (349 m. 3) . — 7 h 30 : 
disques. — Il h. : orchestre : Danse per­
sane ; Trois D»n»»a Espagnoles ; Trot» 
Dansas s lsves : Deux nsnaes Hongroises; 
Le Pays des Fleurs ; Dans* macabre ; 
Danse d* l'Ondlne. — 12 h orchestre. 
— 13 h. 10 • d!«ques : Top Hat ; Scènes 
d'enfants. — M U. 30 ; Heure de l'oncle 

Paul. — 17 n. 15 ; Les Maîtres Chan­
teurs. — 17 h. 30 ; Quatuor en ml mi­
neur. — 18 h. 16 : Music-hall. — 18 h. 30 
orchestre ; La Chauve-Souris : Hartco 
nies célestes , Une seule Nuit. — 19 h. 15 
disques. — 20 h. 30 : Odéon : La Ra­
bouilleuse. — 22 h. 30 : concert de nuit . 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 6) . — 
13 h. 10 : concert. — 13 h. 26 : orchestre 
musette. — 13 h. 40 ; «1rs d'opérettes. 
— 14 h. : orchestre viennois. — 17 h. 45 
orchestre musette . — 18 h. : émission 
enfantine. — 18 h. 40 ; Marches mili­
taires. — 18 h 68 : Petit» ensembles. — 
19 h. : mélodies. — 19 h. 36 : Bal cham­
pêtre. — 19 h 45 ; concert. — 20 h. 20 : 
musique régionale. — 20 h. 35 : orches­
tre de salon. — 30 n. 40 ; orchestre 
opérettes. — 31 h. 10 : Madame Butter-
riy. — 22 h. ; concert. — 22 h. 15 : or­
chestre de danse. — 22 h. 40 : extrait* 
de film». — 23 h. : orchestre. — 23 h. 15 
orchestre argentin. — 23 h. 40 : or­
chestre. — 0 h 5 : Fantaisie. — 0 h. 30 : 
concert. a 

LUXEMBOURG (1.293 m ) . — 7 h. 5 ; 
informations. — 7 h. 15 : «1rs d'opé­
rettes et films : L'Amour masqué : Le 
Chant de l'Alouette ; Un de la Cane-
blére : Au Soleil du Mexique ; Top Hat ; 
Griseries (1 drea.ro too musch) ; Dan­
cing on the moon. — 8 h. 15 : concert. 
— 12-h. . concert — 12 h. 40 : marche» 
et valses : Les Aviateurs : Ce que rêvent 
les Fleurs . Sourire d'Avril ; Marche des 
Tilleuls Marche bohémienne Bar-
oarolle ; Letzeburg de Letzeburger. 
13 h. 30 : heure des dames et des demoi­
selles. - - U n 5 demi-heure de récréa­
tion. — 17 h. 30 : quart d'heure d*g. 
dames et des demoiselles. — 17 h. 41 
concert. - 18 b 46 concert. - 19 h 40 
Tour cycliste du Luxembourg — 2C h 46 
heure de* dames et des demoiselles. — 

20 h 40 : quintet te : Parlez-moi d'amour; 
Moment musical : Intermezzo roeoco ; 
Novelette n. 1 ; La Veuve Joyeus*. — 
21 h. 5 : concert symphonlqu* : Sympho­
nie n. VI en fa majeur : concerto pour 
piano et orchestre ; Eglogue ; Caprice 
hongrois. — 22 h. 38 : Souvenirs de la 
Guinguette . — 23 h. 10 ; dans*. 

BRUXELLES (483 m. 9) . — 13 h. J 
concert. — 12 h. 30 : Jazz. — 18 h. 10 : 
orchestre Jazz. — 13 h. 30 : concert. —. 
17 h. : orchestre. — 17 h. 30 : mat inée 
enfantine. — 18 h. 15 : quintette *n 
ml bémol mineur : Les Femme* de bonne 
humeur. '— 19 h. 18 : Les Oiseaux. — 
20 h. : Flossla. — 20 h. 30 : Cabaret 
montmartrois. — 21 h. 15 : orchestre. — 
21 h. 30 : Théâtre. — 22 h. 10 : disques. 

NATIONAL DROrrWICH (1.800 m.) — 
11 h. 5 • orgue. — 11 h. 50 : musique) 
légère. — 18 h. 15 : orchestre. — 16 h.46 : 
trio. — 17 h. 15 : danse. — 18 h 30 : 
Sonate en sol mineur : Sonate an do. — 
20 h. : concert choral et orchestral. —-• 
23 h. 16 . danse. • 

aLe "Réveil Illustré^ 
PARAIT 

tous les mercredis / - * o « > 
j l — : 20 pares -

«p d: neveu du Nord 
rue de Paris, LUI*. 

Le U c r a o t ; Emile QBBT 

drea.ro

